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LqMode "Œ 

LES MAINS MOITES 

|6la  peut  paraître paradoxal de parler de la  modo on ces 
temps si sombres et pourtant il laut bien s'habiller ! C'est en 
ce moment. Je le sais bien, un problème presque aussi difficile 
à résoudre Que celui de l'alimentation, mais avec un peu | Voilà un véritable supplice, une 

d'ingéniosité et de patience une lemme habile arrive à se débrouiller I8êne continuelle qui ressemble fort, 
plus ou moins * une infirmité. Guérir totalement 

. de cet Inconvénient est, je le crains. 
Nous  possédons  toutes, dans nos  armoires,  quelques robes  et   impossible, car c'est un défaut na- 

manteaux que nous ne portions plus parce que passes de mode. Il iturel, et la nature a des buts que 
s'agit de les mettre au goût du Jour, soit en les allongeant, soit en jnous ignorons, cependant l'on peut 
les raccourcissant, soit en y ajoutant le colifichet qui les rajeunira, atténuer la moiteur des mains en 
NTiesitez pas à Uuilcvcrser vos malles et vos placards, vous y trou- i1.'"1, y,a,n   ,.s ;'*;nj1B''',,f,,pour ''''s" 
verez certainement ce que vous cherchez. Vous regardez avec tristesse !s"rer ics l*"1'6 '"•' "l l*'au' 
ce joli manteau vague en tissu riche que cet clé.  vous portiez le ! .Y°|'c ; »»r™TP£nlfrt«Sîffîrt 
soir, il fait froid et ne peut vous être d'aucune utilité col hiver, peu- Clhgc^cScrLu™ 
««■vous. Erreur 1 Un peu de fourrure, un peu de doublure, un simple ' 
capuchon  et voici votre manteau devenu très mode,  très cossu  et Mêlez dans un flacon  :  100 

de bonne eau do Cologne ou d'al 
d'une élégance « passe partout » qui est actuellement la véritable cooi j, 99» 8Vec 5 grammes de tein 
élégance. 

Mais, pour opérer ces transformations. 11 est nécessaire que vous 
sachiez ce qui se porte au seuil de ce triste hiver 1940 : les manteaux, 
qu'il s'agisse d'un « sport » ou d'une redingote cintrée si chic d'allure, 
sont tous pourvus de grandes poches avec revers boutonnés. Elles 
sont très utiles ces poches, pour y glisser les cartes et les tickets 
d'alimentation sans lesquels toute femme de précaution ne saurait 
sortir. Ces poches qui constituent le détail marquant de cette saison. 
Ecus les retrouvons sur les robes de soieriees aussi bien que sur les 
lainages. Petites, froncées en forme de bourse et appliquées sur la 
jupe, elles garnissent avec fantaisie la plus simple toilette. h vous avez mal aux pieds, mada- 

Sous le manteau on porte une jupe et une blouse. Quand la me ou monsieur ; il y vient des 
température n'est pas trop rude, on remplace lo manteau par une KT8' i?s durillons, des œils-de-per- 
.„...£,. A, f™,™,,.» ™, H„ i<,in»„» #,JTZi~i. „„i .™~.h« .... dnx. C'est que vos chaussuresisont 

trop étroites du bout, que lès doigts 

udc do benjoin. 6 grammes de tein- 
ture de belladone. 0 gr. 50 d'acide 
phonique et 60 grammes de fleur 
d'oranger. 

Lot ionnez-vous les mains après 
chaque lavage avec ce mélange, et 
faites surtout ces lotions le soir 
avant de vous courtier, laissez alors 
sécher sans essuyer. 

LES CHAUSSURES ÉTROITES 

Jaquette de fourrière ou de lainage d'un colons qui tranche avec 
celui de la jupe. En ce moment de grandes restrictions, c'est grâce 
aux blouses que nous rajeunirons nos tailleurs de l'an donner. 
Différentes de formes et de tissus, elles seront toujours gaies et 
donneront l'impression d'apporter des éléments nouveaux à notre 
toilletite. 

Des blottsons de talnage. souples et confortables, à manches 
longues, ont été créés par tous les grands maîtres de la couture et 
quelques-uns les préconisent en velours de couleurs vives pour 
accompagner les tailleurs noirs. Les doux lainages à carreaux ou 
à pois, les écossais hardis, rehausseront les ensembles unis, tandis 
que de simples chemisiers de forme classiques, égayés d'une cravate 
de soie vive agrémenteront les twueds et les costumes de sport. 

Avec un tailleur d'après-midi, vous porterez une blouse dé satin 
légèrement drapée à l'encolure, couleur turquoise, acidulé. Ivoire, 
vert d'eau. Par les journées froides, vous glisserez sur un blouson 
olair dont vous laisserez dépasser le col, un petit pull-ovcr de laine 
fine et unie. 

Une Parisienne. 

Madame atfend un bébé 
QUE DOIT-ELLE FAIRE ? 

sont écrases les uns contre les an 
très au point d'être complètement 
déformes. Lo sang n'y circule pas 
librement, et vous avez froid aux 
pieds. 

Il faut que le pied soit à l'aise 
dans une chaussure si l'on veut évi- 
ter les petits bobos que nous venons 
de citer, si l'on tient à avoir une 
démarche souple et à ne pas souf- 
frir de crampes dans les mollets. 

CONTRE LES ENGELURES 

Faites bouillir, dans l'eau néces- 
saire à faire tremper les pieds ou 
les mains, un pied entier de céleri. 
Prenez ce bain aussi chaud que pos- 
sible. Le lendemain, les engelures 
auront disparu. 

Un autre remède, peut-être moins 
efficace, est le suivant : le soir, 
avant de se coucher, lotionner les 
parties atteintes avec de l'huile 
d'olive. Elle pénètre la peau de sor- 
te que celle-ci ne reste pas grasse. 
Chaque fois que l'on se lave les 
mains, avoir soin de les passer à 
l'huile avant de prendre» le savon. 
Puis, savonner comme à l'ordinaire. 
Sur les gerçures, la bonne huile est 
cent fois préférable à la glycérine. 

JEU DE DAMES: — Robe après-midi ni crêpe de soie noir, jupe 
très ample. Plastron drapé devant se terminant par un nœud dans 
le dos. Ce plastron est foulard taisant un petit damier violet et noir. 

tPh. Dorvyne) 
(CRÉATION   L. LELONG)' 

RÉVEILLEZ   VOS  JAMBES 
Au  réveil,  rejetez  les couvertures 
brusquement   et .courageusement 

La femme est  constituée pourjles soins habituels du matin et du 
avoir  des enfants ;  la grossesseisoir. 
n'est pas une maladie, mais un étatj A partir du septième mois, il faut 
physiologique normal chez une fera-; veiller encore plus soigneusement à 
me, jeune, saine et bien const.ituée.:i-aijmentation et à l'hygiène. Evitez 

Voua oouvez donc   futures ma-»<*   mouvements    physiques    trop d'un  mouvement  des deux  pieds. 
vous pouvez aonc.  iuuuis  ma-!brllwllw.  rar  nhL, vous anoroclieziPute. elevez-les en   air et secouez- tnans. continuer a vivre de votre;orusques. car. puis vous appiouitz»""• "• ,,„_h,.,.. .„.,.„ .„ 

vis nrriniairp mi mnlns les nremiers de la naissance de bebe, plus votre les en faisant tremo.oter toute la 
mois ^LSi^ de^votre maion dei'ehtrede gravité étant déplacé, vous Jambe. Cet' exercice, QUI a la vertu 
votre ménwe"vos occurSuons ' fï^^2 d'être maladroite. Soyez d'activer la circulation du sang est 
mailles ne doivent o^ être déla£ldonc prudente, afin qu'un faux mou- spécialement recommande aux fem minâtes ne doivent pas être aeiais- ,„__;:, _.._„.,,,_„ J1.. ,,_„ .„;...„. ,„„<. nlli „,,» tenrinnop h «voir de.' 
ses. Toutefois, deux ou trois fois 
par Jour, arrêtez le cours de vos oc- 
cupations pour vous étendre durant 
Mn« demi-heure; excellente détente 
dont vous ressentire» aussitôt le 
bienfait. 

' \ Pas de régime spécial. Mangez 
\ comme tout le monde, renonçant 
feulement aux conserves et aux ali- 

dnents trop épicés. Mangez la vian- 
de.— pas plus que d'habitude — et 
des légumes cuits à l'étuvée, car ils 
conrervent mieux ainsi leurs sels 
minéraux. Mangez des légumes verts 
et des fruits crus pour bénéficier de 
leurs vitamines. Comme boisson : 
un peu le vin ou de la bière. Il vous 
est, en out cas. recommandé de 
boire un l.tre d'eau par vingt quatre 
heures. Na'urellement, vous pouvez 
manger un peu plus qu'à l'accoutu- 
mée, mais sans excès toutefois: si 
vous mangiez trop, — défaut com- 
mun à trop de Tommes enceintes,.— 
la graisse vous envahirait et se lo- 
gerait non seulement sous la peau, 
mais dans le bassin.. rendant ainsi 
l'accouchement plus difficile. Prenez 
l'habitude de vous peser régulière- 
ment, en retenant que. depuis le 
début de la grossesse Jusqu'à la 
naissance de l'enfant, vous ne devez 
pas prendre plus de 5 à 6 kilogram- 
mes. 

Pendant toute la grossesse, renon- 
cez, bien entendu, aux sports vio- 
lents. Mais la gymnastique suédoise 
chaque Jour, en remplaçant les mou- 
vements brusques, comme le saut.! 
par certains mouvements qui font! 
agir les muscles des jambes et du! 
ventre, renforcera ces muscles Qui; 
travaillent au moment de l'accou-, 
chement. 

La poitrine doit être assidûment) 
soignée, car c'est de la négligence, 
durant la grossesse que naît le plus| 
souvent l'affaissement irrémédiable, j 
Oès le début, donc, portez un sou- 
tien-gorge qui maintienne les seins 
tans les comorimer. Tous les matins.! 
faites, à l'aide d'une grosse éponge] 
des affusions froides sur vos seins: 
cela conserve l'intégrité des muscles. 
Lavez le bout du sein avec un mé- 
lange d'eau et d'alcool à 90". 

Pour éviter les vilaines et ineffa- 
çables vergetures. ayez soin de mas- 
uer la peau du ventre et de la nais- 
sance des cuisses avec de la crèmi 
grasse; la crème de nuit que vou 
employez pour votre visage est ton 
Indiquée. Porte»; une ceinture spi" 
claie qui maintienne la paroi abdj 
ininale sans la comprimer. 

Faites faire régulièrement 
lyse de vos urines et voyez vtftre 
docteur. Ce qu'il faut éviter at»nt 
tout, c'est la constipation; mais tous 
les purgatifs salins vous sont inter- 
dits; remplacez-les par l'huile de 
paraffine ou de la poudre de 
l'égjisse. 

Pour votre visage, ne négligez pas 

vement n'entraîne pas une naissan- mes qui out tendance à avoir des 
ce prématurée. Ivarices, 

Pour se distraire un peu 
L'OUTRE D^OLE (ment : prénom féminin ; Au-des- 

Quand vous soufflez vigoureuse-lsus- -IV. Deux lettres de Lou- 
ment dans un sac de papier pour le!™8,.: Fm de participe. - V. Dans 
gonfler, vous n'avez pas d'autre am-l!e Midi, leumon de gens que Ion 

j invite a boire ; Résume les besoins 
|du sage. — VI. Dans Vienne et dans 
Liège ; Canton suisse. — VII Com- 
mencement. — VIII. Crainte : Arti- 
cle. - IX. Ouvrage. — X. Ville de 
Syrie sur l'Oronte ; Crochet. 

VERTICALEMENT. — 1. Ferme ; 
Petit champ. — 2. Acte de dévotion 
qui dure un peu plus d'une semaine. 
— 3. Préfixe ; Département. — 4. 
Gens de guerre. — 5. Durées d'une 
révolution ; Pronom. — 6. Posses- 

bition que de produire un bruit de sif ; Ceux qui ont passé. — 7. Deux 
tonnerre  en   tapant dessus.  C'est romains :  Qui a de l'ordre. — 8. 
bien, mais 11 y a mieux. Vous ne Richesses ; Producteur de pommes; 
vous doutez probablement pas de la Initiales do points cardinaux. — 9. 
force que vous emmagasinez dans ce Récente ; Signes musicaux. — 10. 
sac   ;   c'est  véritablement  l'outre Sifflement prolongé ; Détériorée. 
d'Eole. dieu des Vents. Vous pouvez}  ».-,'"-.       . ...       «on 
vous en rendre compte en faisant!  Solution OU problème N   11 

V'nèz uXnPésàcTn Zi'ïong fait HORIZONTALEMENT. - I. Ap- 
de papier à la fois mmeo e? ré4s pui ; Brut' T "' G™f?CTais- ~ in- 
tïnf'XeVfe auSboTdeunè «abfe. ? £*£!%£ -%?" sï 
l'orifice par où vous soufflerez dé- 1 £e. 1 1 , Uns VI. Anais si. 
passant le bord de la table. Sur lei~ VIL ?"r ^11.e'a7; Y TSS• 
sac. posez un dictionnaire de boniV*,' f" IA' N01r • bet' *' unes ' 
poids; ne craignez même pas d'en! 
poser deux l'un sur l'autre ; age-l VERTICALEMENT. — I. Age ; 
nouillez-vous et soufflez ! Cert es Ciseau. — II. Prude ; Ut. — III. 
vous n'enverrez pas les deux die- Pu ; Arène. — IV. Ugolin ; R06. — 
tionnaires de l'autre côté de la ta-lv le ; Ela ; Ni. — VI. Réalisera, 
ble, mais vous serez certainement!— VII. Bain ; Sel. — VIII. Ri : Cu 
surpris de la facilité avec laquelle 
vous les soulèverez de votre souffle 
puissant. 

Essayez, et quand vous aurez vu 
le résultat. Vous pourrez faire des 
paris amusants... et que vous serez 
sur de gagner. 

UNE DEVINETTE 
Que signifie ce texte obscur 

Si. — IX. Ustensiles. — X. Assiette. 

Mots pour rire 
L'UTIUTE D'UN AVOCAT 

Après l'audience, un prévenu, qui 

lu para,        n do corps e. ««» S*™6™ "* 

sin WfcT^Mlu ^in    ~" VSSji une recon- 
Père^Paoe ' naissance infinie;  Je ne sais pas 

-Cinq Saints du Paradis, sains »J&£»&J*£' vous' 
de corps et sains d esprit, empor- 
taient dans leur ceint, sous  leur 
sein, le seing du Saint Père le Pape. 

NOS MOTSXR0ISÉS 
PROBLÈME N° 12 

HORIZONTALEMENT.     —     L 
Mouvements. — IL Lieux où l'on 

Joli deux pièces en lainage gris, garni d'Agneau acs Indes de même 
couleur. ■■-■■ (Pli. G. Saad) 

(CRÉATION RAPHAËL) T 
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se donne à une profession quelcon- 
que. — III. Connu ; Phonétique- 

■ Environ cinq ans. 

* * 
Deux nègres sont poursuivis pour 

excès de vitesse en r.uto. 
— Avez-vous un avocat ? de- 

mande le juge. 
— Non. Votre Honneur, îépon- 

dont-iis comme un seul homme. 
Nous avons décidé de dire la vé- 
rité ! 

LONGÉVITÉ 
Le médecin de la Compagnie in- 

terroge ,un candidai à une police 
d'assurances sur la vie 

— A quel âge est mort votre 
père ' 
Le candidat  'résolu à obtenir sa 
police). — A 104 ans docteur 

— Et de quoi est-il mort ? 
— D'un effort excessif à la suite 

d'un match de footbalL 

LA CONSCIENCE 
Jacob sermonnant son fils, pris 

en flagrant délit de vol d'une 
pomme à la devanture d'un frui- 
tier ; 

— Mon fils, qu'il est malhonnête 
de voler ! Mais ce qui m'étonne. 
c'est que votre conscience ne vous 
ait pus aveni que le fruitier vous 
îegardait. 

Conseils 
aux jeunes mamans 

POUR BÉBÉ 
Afin que Bébé né vous échappe 

pas dans le bain où le voilà gigo- 
tant, passez votre bras sous lui de 
telle sorte que votre avant-bras sou- 
tienne sa nuque et que votre main 
le maintienne sous l'aisselle. 

Ne frottez pas vigoureusement 
Bébé dans le drap de bain, sous 
prétexte de le réchauffer. Épongez-le 
tout doucement et prenez soin que 
la serviette en question soit bien 
chaude. 

Saupoudrez Je petit corps nu 
avant de le rhabiller. N'hésitez pas 
à employer pour ce faire, une excel- 
lente poudre qui lui évitera, si elle 
est piuc. rougeurs et bobos. Saupou- 
drez surtout les replis de la nuque 
et du cou, les aisselles, le derrière 
et entre les cuisses. 

Lavez la tête de bébé avec de la 
gaze hydrophile pour ne point irri 
ter le cuir chevelu si fragile. 

N'employez jamais un cure-oreilles 
ou un bâtonnet pour'nettoyer les 
oreilles de bébé. Roulez un peu 
d'ouate, humectez-la d'alcool et pro- 
cédez avec légèreté. 

Pour les yeux de bébé, employez 
aussi de la gaze hydrophile avec un 
peu d'eau bouillie. 

Bébé fera plus aisément ses dents 
si, après son bain, vous frottez ses 
gencives avec une gaze stérilisée 
trempée dans un sirop ad hoc. 

L'eau bouillante 
et les petitt entants 

Ne déposez Jamais un bassin d'eau 
bouillante à terre. Collez des éti- 
quettes sur toutes les bouteilles qui 
contiennent des produits de net- 
toyage. Tous les jours on lit dans 
les Journaux que des enfants ont 
été ébouillantés ou empoisonnés par 
l'imprudence, l'agitation fébrile des 
mères et des ménagères. 

MÉLODIE. — Robe du soir en crêpe de soie bleu paie. Corsage très 
travaillé et formé de bandes dentelées posées sur de la mousseline 
chair donnant ujie impression de transparence sur. la peau.. Jupe 
très ample montée en Imitées- sur tes «anche», (Ph. Dorvyne) 

(CRÉATION   L. LELONGI 

Des recettes pour les ménagères 
SAVON ÉCONOMIQUE 

Mettez dans un récipient de terre 
ou de grès un demi-litre de soude 

Nos Patrons- 
Cette robe et ce manteau existent en i Patron-Modèle » du Petit 

Echo de la Mode. 

N» R 92613. — Robe en lainage. 
Le corsage et la jupe sont ornés 
de poches froncées dans des ban- 
des droites. 
Métrage  :  2 m, 20 en 140 cm 

N« M 92617. — Manteau en duve- 
Une, velours de laine, etc.. Col 
droit en jourrure retombant en 
patte de chaque côté. 
Métrage : 2 M. iO en UO cm. 
Fourrure :  0 m. 35 en    50 cm. 

Ces patrons-modèles, marque a Aux Trois Dés », sont en vente 
dans toute la région, chez les dépositaires de cette marque, au prix 
de 4 francs, ou envoyés par nos soins franco, contre la somme de 
4 fr. 25 en timbres, aux lectrices qui nous en feront la demande. 

Ecrire au « Réveil du Nord », 186. rue de Paris, Lille. 

caustique liquide que vous vous pro- 
curez chez un droguiste quelconque. 
Ajoutez peu à pou, en tournant avec 
une cuiller de bois, 250 ou 300 gr. 
d'un corps gras, suif fondu, huile, 
graisse fondue. 

Mélangez Jusqu'à consistance 
presque solide et laissez durcir a 
l'ait cette préparation faite à froid. 
Attendez une huitaine de jours 
avant de l'utiliser. Mais remarquez 
que ce savon est un savon de mé- 
nage et non un savon de toilette, 
sauf colle des mains. Il n'en ren- 
dra pas moins de précieux services 
pour la lessive et. les gros nettoya- 
ges. Son prix de.revient atteindra 
a peine le quart du prix du savon 
de commerce. 

POUR LAVER LES LAINAGES 
Pûir laver vos lainages, prenez 

un baquet d'eau chaude, dans la- 
quelle vous gratterez, avec un cou- 
teau, un pain de savon blanc. Lais- 
sez fondre. Prenez vos vêtements de 
laine, trempez-les dans cette solu- 
tion que vous aurez, d'abord, laissée 
un peu refroidir. Laissez-les vingt- 
quatre heures. Le lendemain, frot- 
tez-les doucement ; ayez une cuvet- 
te avec de l'eau tiède et recommen- 
cez à savonner les vêtements Jus- 
qu'à ce qu'ils soient tout à fait pro- 
pres R'nocz ensuite à l'eau tiède 
additionnée de quelques gouttes 
d'ammoniaque.. N'essorez Jamais. 
Laissez égoutter et sécher àl'om- 
bre. Bien entendu, il s'agit là de 
lainages blnncs. Pour le lainage de 
couleur, il faut procéder au lavage 
rapide, sans laisser tremper. Un 
premier nettoyage dans du savon 
fondu dans l'eau tiède : un second 
savonnage, et rincez dans l'eau tiède 
additionnée d'un peu de vinaigre de 
vin blanc. 

La cuisine familiale 
PAIN DE FOIE 

Hachez finement une demi-livre 
de foie de bœuf préalablement dé- 
barrassé des peaux et des nervures. 

Préparez d'autre part une sauce 
tomate épaisse avec un peu de 
graisse, de la farine et de la purée 
de tomate concentrée Relevez-en 
l'assaissonnement, ajoutez-y le ha- 
chis de foie et si vous pouvez dis- 
poser d'un œuf, le jaune, puis le 
blanc battu en neige. Graissez un 
moule, versez-y le mélange et faites 
cuire à four doux pendant une 
heure. Ce pain de foie se sert dé- 
moulé et nappé d'un peu de sauce 
tomate. 

HARICOTS AU BEURRE 
Prendre 300 grammes de haricots 

blancs, les mettre tremper à l'eau 
froide, 6 à 12 heures à l'avance, les 
égoutter, mettre dans une casserole 
les haricots, 1 litre eau froide, 10 gr. 
sel, 1 oignon, 1 clou de girofle. 1 
bouquet de persil avec une demi- 
feuille de laurier, laisser cuire jus- 
qu'à ce que les haricots s'écrasent 
sous le doigt : de 2 à 3 trois heures 
suivant qualité. Enlever les assai- 
sonnements, ajouter 60 gr. de beur- 
re, bien remuer pour fondre le 
beurre et mélanger. 

BEL-AMI 
P«r GUY DE MAUPASSANT 

•■■•»■■«•■»•••■«■■•, 

Et Duroy répétait mentalement : — 
Quand on commandera feu. J'élèverai 
le bras, — quand on commandera feu, 
J^éûevemi le bras. 

D apprenait cela comme les enfants 
apprennent leurs leçons, en le murmu- 
rant à ntiéJté poui se le bien graver 
dans la tète. — Quand on commandera 
feu. J'élèverai le bras. 

Le landau entra sous un bols, tourna 
à droite, dans une avenue, puis encore 
à droite. Rival, brusquement, ouvrit 
In port.ére pour crier au cocher : « Là. 

chemin. » Et la voiture 
s'engagea dans une route A ornières 

• entre deux taillis où trentblotaient de» 

43   .................... 

feuilles mortes bordées d'un liséré de 
glace. 

Duroy marmottait toujours : 
— Quand on commandera feu, j'êlè- 

•verai le bras; — Et il pensa qu'un acci- 
ident de voiture arrangerait tout. Oh 1 
6i on pouvait verser, qu'elle chance ! 
s'il pouvait se casser une jambe !.... 

Mais il aperçut au bout d'une clai- 
rière une autre voiture arrêtée et quatre 
messieurs qui piétinaient pour s'échauf- 
fer les pieds ; et il fut OU»gé d'ouvrir 
■la bouche tant sa respiration devenait, 
pénible 

Les témoins descendirent d'abord, 
ipuis le médecin et le combattant. Rival 

avait pris la boite AUX pistolets et 11 
s'en alla avec Boisrenard, vers deux 
des étrangers qui venaient à eux. Du- 
aoy les vit se saluer avec cérémonie puis 
marcher ensemble dans la clairière en 
regardant tantôt par terre et tantôt 
■duiis les arbres, comme s'ils avaient 
cherrlie" quelque chose qui aurait pu 
tomber ou s'envoler. Puis ils comptèrent 
des pas et enfoncèrent avec grand'peine 
deux cannes dans le sol gelé. Ils se 
«unirent ensuite en groupe et ils 
firent les mouvements du Jeu de pile 
pu face, comme des enfants qui 
s'amusent. 

Le docteur Le Brumcnt demandait 
à Duroy : 

— Vous vous sentez bien ? Vous 
n'avez besoin de rien ? 

— Non. de rien, merci. 
Il lui semblait qu'il était fou, qu'il 

dormait qu'il rêvait, que quelque chose 
de surnaturel était survenu qui l'enve- 
ioppait, 

Avait-Il peur 1 Pent-êtire ? Mais 11 
ne savait pas. Tout étnit changé autour 
de lui. 

Jacques Rivai revint et lui. annonça 
tout bas avec satisfaction  : 

-r Tout est prêt. La chance nous a 
favorisés pour les pistolets. 

Voilà une chose qui était Indiffé- 
rente à Duroy. 

On lui ôta son pardessus. Il se laissa 
aire. On tâta les poches de sa redin- 
gote pour s'assurer qu'il nef portait 
point de papiers ni de portefeullie pro- 
tecteur. 

Il répétait cu lui-même comme une 
prière : — Quand on commandera 
Jeu, j'élèverais le bras. 

Puis on l'amena jusqu'à une des 
cannes piquée* on terre et on lui remit 
son pistolet. Alors 11 aperçut un homme 
debout, en face de lui, tout près, un 
petit homme ventru, chauve, qui por- 
tait des lunettes C'était son adver- 
saire. 

Il le vu très bien, mais 11 ne pensait 
à rien qu'à ceci ; « Quand on comman- 
dera feu, J'élèverai le bras et je tirerai.» 
Une voix résonna dans le grand silence 
de l'espace, une voix qui semblait venir 
de très loin, et elle demanda : — 
Étes-vous prêts, messieurs' ? 

— Georges cria : — Oui- 
Alors la même voix ordonna : — 

Feu 1... 
11 n'écouta rien de plus, il ne s'aper- 

çu' de rien, il ne se rendit compte de 
nen, U sentit seulement qu'il levait le 

bras en appuyant de toute sa force sur 
Ju gâchette. 

Et il n'entendit rien. 
Mais il vit aussitôt un peu de fumée 
au bout du canon de son pistolet ; et 
comme l'homme en face de lui demeu- 
rait toujours debout, dans la même 
posture également, U aperçut aussi un 
autre pe'it nuage blanc qui s'envolait 
au-dessus de la tête de son adversaire 

Ils avaient tiré tous les deux. C'était 
fini. 

Ses témoins et le médecin le tou- 
chaient, le palpaient, déboutonnaient 
-ses vêtements en demandant avec 
anxiété : 

— Vous nlêtes pas blessé ? — Il 
répondit au hasard : — Non, Je ne crois 
pas. 

Langremont d'ailleurs demeurait aussi 
:ntact que son ennemi, et Jacques Rival 
murmura mécontent : — Avec ce sacré 
pistolet c'est toujours comme ça, on 
s» rate ou se tue Quel sale instrument I 

Duroy ne bougeait point, paralysé de 
surprise et de Joie : « C'était finit I » 
Il fallut lui enlever son arme qu'il 
tenait toujours serrée dans sa main 
Il lui sembîaiit maintenant qu'U se 
serait battu contre l'univers entier. 
C'était fini. Quel bonheur ! Il se sentait- 

brave tout à coup à provoquer n'importe 
qui. 

Tous les témoins causèrent quelques 
minutes, prenant rendez-vous dans le 
Jour pour la rédaction du procès-verbal, 
puis on remonta dans la voiture ; et le 
cocher, qui riait sur son siège, repartit 
en faisant olaqucr son fouet. 

Us déjeunèrent tous le6 quatre sur le 
boulevard en causant de l'événement. 
Duroy disait ses impressions. 

— Ça ne m'a rien fait, absolument 
rien. Vous avez dû le voir du reste ? 

Rivai répondit : — Oui, vous vous 
êtes bien tenu. 

Quand le procès-verbal fut rédigé on 
le présenta à Duroy qui devait l'insérer 
dans les échos. Il s'étonna de voir qu'il 
avait échangé deux balles avec M. Louis 
Langremont, et, un peu Inquiet, il inter- 
rogea Rival : — Mais nous n'avons tiré 
qu'une balle. 

L'autre sourit : — Oui, une oalle... 
balle chacun... ça fait deux balles. 

Et Duroy trouvant l'explication satis- 
faisante, n'insista pas. Je père Walter 
l'embrns«a : 
— Bravo, bravo, vous avez défendu le 
drapeau de la « V.o Française ». bravo ! 

Georges se montra, le soir, dans les 
principaux grands Journaux et dans les 

principaux grands cafés du boulevard. 
Il rencontra deux fois son adversaire qui 
se montrait également. 

Ils ne se saluèrent pas. Si l'un de deux 
avait été blessé, ils se seraient série les 
mains. Chacun jurait d'ailleurs avec 
conviction avoir entendu siffler la balle 
de l'autre. 

Le lendemain, vers onze heures du ma- 
tin, Duroy reçut un petit bleu : « Mon 
Dieu, que j'ai eu peur ! Viens donc tan. 
tôt rue de Constantinopie, que Je t'em- 
brasse, mon amour. Comme tu es brave 
— Je l'adore — Olo. » 

Il alla au rendez-vous et s'élança dans 
ses bras, lie couvrant de baisers : 

— Oh 1 mon chéri, si tu savais mon 
émotion qu'and J'ai lu les Journaux ce 
matin. Oh ! raconte-moi. Dis-moi tout 
Je veux savoir. 

Il dut raconter les détail» avec minu- 
tie. Elle demandait : 

— Comme tu as dû avoir une mau- 
vaise nuit avant le duel ! 

— Mais non. J'ai bien dormi. 

— Moi. Je n'aurais pus ferme Fceil. 
E'. sur le terrain, dis-moi comment ça 
s'est passe. 

(A suivre). 


